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Etre présent 
Les élections présidentielles occupent le champ médiatique. 
L’intersyndicale des médecins de l’éducation nationale a rédigé 
une lettre ouverte aux candidats à la présidence de la République. 
Nous l’enverrons à la presse dès que la liste des candidats sera 
officielle et nous inviterons les journalistes pour ne conférence de 
presse le 3 avril.
Un autre gouvernement apportera-t-il un regard différent sur la 
santé en milieu scolaire ? 
Les hommes et femmes politiques sont conscients de la pénurie 
actuelle de médecins de l’éducation nationale. Mais sont-ils prêts 
à renforcer notre corps en créant des emplois de fonctionnaires ? 
Nous savons que les principaux candidats sont plutôt en faveur 
d’une certaine décentralisation. Le SNMSU continuera à affirmer 
que notre place est au sein de l’éducation nationale.
Nous devrons poursuivre notre pression auprès des nos élus. Le 
ministre de l’éducation nationale a constaté l’efficacité des actions 
menées par les médecins de l’éducation nationale auprès de leurs 
députés et sénateurs. 
Dès la rentrée scolaire 2007, il faudra relancer des audiences au 
cabinet du ministre et auprès de notre administration. Tout chan-
gement de gouvernement implique de nouvelles affectations pour 
les hauts fonctionnaires et les membres des cabinets ministériels.
Faire œuvre de pédagogie…expliquer…argumenter... 
De plus en plus de collègues témoignent de leurs difficultés sur le 
terrain pour faire face aux multiples demandes et à nos propres exi-
gences de médecin. Notre congrès s’est engagé dans une réflexion 
sur de nouvelles perspectives pour notre métier. Cette démarche est 
délicate. Nous ne voulons pas qu’un changement dans nos missions 
se fasse en fonction du nombre actuel de médecins de l’éducation 
nationale. Toute notre réflexion porte sur le meilleur service rendu 
aux élèves et à la communauté éducative. 

Nous n’attendons pas de miracle de ces élections. A nous de con-
vaincre, avec notre réflexion sur notre pratique professionnelle 
spécifique, de la nécessité de médecins dans l’école. 

       Anne Viallat
Le 15 mars 2007


